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qne nous puissions donner ici ; il ne

peut être compris^ parce qu'il ne peut

éfre compare ; mais tout ce qui est sus-

ceptible de comparaison , tout ce que

nous pouvons appercevoir par des faces

différentes , tout ce que nous pouvons

considérer relativement, peut toujours

être du ressort de nos connoissances
;

plus nous aurons de sujets de compa-

raison, de côtes différens, de points

particuliers sous lesquels nous pour-

rons envisager notre objet , plus aussi

nous aurons de moyens pour le con-

noître , et de facilité à réunir les idées

sur lesquelles nous devons fonder notre

jugement.

L'existence de notre ame nous est

démontrée , ou plutôt nous ne faisons

fju'un , cette existence et nous : être

et penser, sont pour nous la même
chose ; cette vérité est intime et plus

qn'intuitive , elle est indépendante de

nos sens, de notre imagination^ de

notre mémoire; €t de toutes nosaulre«
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